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8, Da die Thätigkeit des Sanitätspersonals öfters erst in der Nacht eingeleitet werden

kann, so erfordert die Beleuchtung des Schlachtfeldes eine erhöhte Aufmerksamkeit. Außer
Pechfackeln, Magnesinmfackeln, Kohl'schen Beleuchtungsapparaten von Petroleum und solchen

von Acetylengas kommen elektrische Beleuchtungskörper in Betracht. Ebenso harrt die provi-
sorische Unterbringung von Verwundeten nach großen Gefeckten und Schlachten am Schlacht-
felde oder in der Nähe desselben noch einer endgiltigen Lösung, sofern der Verwnndetenabschub
unausführbar erscheint und in jenen Fällen des siegreichen Vorgehens, in denen auch die

Versorgung der feindlichen Blessierten zu bewerkstelligen ist.
9. Die Genfer Konvention erscheint reformbedürftig. Hoffentlich werden bei den Rc-

formberatuugen auch Vertreter des ärztlichen Standes herangezogen werden, welche bei der

Haagcr Friedenskonferenz fehlten.

SHS

Kriefe crus Transvaal.
(Auszüge.)

Dapetown, 8 juillet 1900.
monsieur Is Rrêsident cls lu Lociêts suisse äs In Droix-Rouge, à, ^c.arau.

Nousieur et très bonorê conlrère,
blous avons guittê l'bôpital cks lobannesburg le 14 juin. Rous stions très

bien st très Insu vus cks nos ncalades, oklieiers st soldats anglais et nous aurions pu ^
rester ensure longtemps, eoinms ees messieurs nous le ckemanckaisnt. mais ìe nombre cke

nos malades boers ckiminuait cke jour en jour, les uns partaient guéris pour l'exil à

Lte-llêiène ou autres lieux, les autres étaient transkerss clans d'autres localités, c'est-à-
ckire disperses, et nous sentions le moment venu de nous rapproelrer des lignes boers.

Rous nous rendîmes à Pretoria. Dans est endroit nous nous adressions directement
par lettre à lord Roberts st au gouverneur, an premier pour uns demande de passe-port,
au second pour avoir la permission de retirer les caisses de la Droix-Rougs suisse, de-

posées (avant la kuite des Loers) à la gare. Dette dernière autorisation nous kut accor-
des de suite sur la presentation des listes dressées avec tant de soins par le docteur
8abli. Des papiers bien en ordre lirsnt bonne impression au general gui ^ apposa son
visa. Il ajoutait un permis de circulation avec cbar dans les rues de la ville, c'est-à-dire
jusqu'au dépôt de la Droix-Rouge.

malbeureusement l'expêditeur Rcebelmann gus nous avions dêjà emploie comme
camionneur, avait passe à la gare guelgues jours avant avec une lettre gus nous lui
avions écrire de dobannesburg, lui donnant l'ordrs de transporter le tout à. la Droix-
Rouge. R kit ouvrir toutes les caisses, brisant les couvercles au lieu de les dévisser, pour
l'examen du contenu, gui se lait militairement, dans le but d'enlever les armes et mu-
nitions. II assurait l'okücisr gu'il viendrait cbercber le tout le lendsmin. Leebelmann
devait paper un petit droit de garage pour nous; il voulut le lairs en papier boer gui
n'a plus cours, et comme on n'acceptait pas cet argent, il ne revint pas par bêtise. Des
noirs et autres manoeuvres, vopant les caisses ouvertes, enlevèrent guelgues objets, sa-
voir guelgues lits st tous les babblements du docteur Rönig. Ils goûtèrent Is bitter
Dennler, mais n'en prirent gu'une bouteille. D'olkicier nous expligua gu'il n'p pouvait
rien et n'aurait rien tait ouvrir si Loebelmann ne le lui avait pas demande cn l'assurant
gu'il enlèverait le tout de suite.

De gênerai max>vell nous lit passer à son bureau et nous okkre de la part de lord
Roberts le transport gratuit de notre ambulance an Dap ou Rast Dondon, à notre cboix.

Rous ne pouvions accepter cela aux termes de la Donvsntion de Denàve § 3. 8ur
ce, le général nous demanda si nous comptons protester. „Dertainement!" dit alors le
docteur Rönig d'une lagon si ênsrgigus gus 1s général sourit et me demanda un exem-
plaire de la Donvsntion de Dsnèvs gus je pus lui olkrir, l'apant beureussment sur moi,
à. double. Rous pouvions parler trangais avec la permission du gênerai; il nous dit
même de lui scrire notre protestation dans cette langue st gu'il la présenterait à lord
Roberts, ce gui lut lait, ^.lors le lendemain nous recevons uns lettre du général max-
well, cbargê spécialement par lord Roberts de nous remercier des soins donnes à ses
soldats st nous accordant le passage direct sur D^denburg, avec prière de passer par
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Is norcl, c'est-à-cliro par IVaterlal. I^e general Doutait c;ue nous n'aurons czu'à cbereber
le passe-port cbe:: lui clés czue nos attelages seraient au complet. Hos marcbes stant
laits, nous espérions reMnclre les Losrs clans les 8 à 19 lours après une oourss intsres-
santo clans les busb Aue l'on clit pleins 6'oissaux asseîi ^olis (il n'^ en a pas clans les
villes et les environs, prives 6'arbres). Narais, un nom cle rêlugiè t'ranyais, nous venclait
14 bceuls Aras pour 15 livres sterling pièoe, alors gu'il pouvait les venclre 29 I. st. au
gouvernement anglais, mais il voulait taire ee saeriilee pour son pa^s. Ilous avons as-
scire son grancl ebar aveo tente à l'arrière pouvant supporter 7999 bilos clans les plus
mauvais cìrilt. II nous laurnissait aussi 4 mules aveo beau earr (cbar) clu (lap à 4 places
à 65 I. st. plus les barnais nsuks.

I^a livraison clevait avoir lieu à neuk beures et clecnie clu matin clevant cbezi lllarais
un marcli (26 ^uin). Xotre passe-port est bien en règle pour es ^jour-Ià avec 5 noirs pour
clirigsr le tocit. micli... rien. ^ trois lceures après micli arrivent au trot 14 bceuls
maigres, excellents, vaccines contre la pêripneumonie, etc., etc. He voulant pas retaicler
in6èllniment notre clèpart, nous partons avec le cbar pour l bôtel, clrargeons nos malles
et nous clirigsons vers la lllission sciisse oû nous avions concentre tous nos ballots avec
la permission cle lll. langues, missionnaire; car, clevenant mêllants, c'était le seul enclroit
sûr pour nos ellets. Oa course pour les bceuls n'ètait gcie cì'une 6ecni-beure. Lci arrivant
cleux ì)êtes boitaient. He« cbaînes neuves n'ètaient plus gus cle viecix cbalnons retenus
par place avec clu til cle ter. iOss bceuls paissent clans Is cbanrp cle la mission, mais ^js

suis inguiet st ne lais pas cbargsr le cbar. Iln Iloer pauvre clu voisinage et le mission-
naire inspectent les bceuls; quatre cl'entre eux n'ont plus cle äents, ils ne vivront pas
cleux Foul'S 6ans le busb, tout au plcis s'ils arrivent à VVatcrlal, clit le Loor. Ouant aux
cliaînes, îje clêcicls cl'aller en acbeter avec cet ìmmme. Nais le lenclemain au grancì ^our
nous trouvons clés bcecils galeux! (la se gâte: il lauclra laisser cle la cbargs en arrière...
Vinalement, mon parti est pris: ^je ne partirai pas clans ces conclitions. Nais gavais
pazcs cbar et bceuls gui trottaient si bien sous le touet cl'ucc compère ^ 399 I. st. en or.
ûlous passons cbe^ Narais gui préparait le carr: Ues mules sont retenus par le gouver-
neinent, mais ^j'ai guelgue cbose cle meilleur, nous clit-il et nous lait voir cpcatro petits
cbsvaux pounds gcis nous refusons. Hou» lui clisons gue nous ne partons pas clans ces
conclitions, gue les bceuls sont boiteux, galeux, etc. Il se lâcbe et menace cle tout rs-
prenâre. ílous le prenons au mot et ^'e rentre en possession 6e nies 295 l. st., car il a
lallu lui en laisser 5 pocir la commission. Hou« l'avons risquée belle! (la n'est pas gai
cle perclrs son attelage clans le busb, loin 6e toute babitation, et cleux bceuls 6e 15 l. st.
pouvaient crever 6ès le premier ^our!

Ibe général gue nous inlormons 6e nos 6êboirss veut bien nous re6onner 6es passe-
ports pour Oapetovvn oû nous espérons toucbor le 6ernier envoi 6e Imnclres et noccs 6i-
riger 6e là 6e nouveau sur Horsn^o lllac-guès. avait-il pas mo^sn cl'avoir 6'autres
vèbicules et attelages? (lertaineinent, mais on nous les a relusês. Un ellet, le clocteur
van Xerleboven cle l'ancbcilance in6ien»e (havanaise) prèkère ven6re ses 24 belles mules
à 13 l. st. aux Anglais plutôt gue 6s nous les clonner ou cle nous les venclre à 16 ou
29 I. st. gue nous eussions pa^es volontiers.

tontes les provisions cle la Oroix-Iîouge transvalienne sont eiccore à l?retoria.
(l'ètait une occasion unigus 6e les kaire parvenir à clestination. N. le 6octeur Xnobol
nous ollrait ce gue nous voulions prenclre. — II zc avait encore l'amlmlance boere 6u
âocteur Da^sr stoppée à?rètoria, 6eux cbars à bceuls, mais on no voulait pas nous los
clonner ni les venclre; ils suivront le même cbsmin gue les mules. Imrcl Roberts ne
laisse plus passer cl'ambulances boeres ou ìmllanclaises, car on a trouve clos ballots 6o
lettres et 6e la 6^namits 6ans la clernière partie. On ne taisait qu'une exception pour
la 8uisse, et cette occasion unigus a êtè abanclonnss par cupi6itè et jalousie.

Voilà pourquoi nous avons âècicls cle taire ce grancl voyage. V noter le lait gue,
ne trouvant aucun attelage à louer à n'importe cpiel prix — et il ^ en avait, mais per-
sonne ne voulait ou ne pouvait nous aicler à transporter nos ellets à la gars —, nous
clemanclons une nouvelle auclience au general cpii nous ollre avec sa bonté inépuisable
trois ebars à bceuks pour être sûrs cle tout transporter 6'un coup. Os gui lut lait. Nais
au lieu cì'arrivsr le soir avant, ils no trouvèrent pas la lllission et nous n'arrivons en
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gars gu'à 9 dsures, dcuro du départ du train unique. On retards Is train militaire pour
pouvoir cdarger notrs wagon gratuit; il ^ eut uns derni-dsurs ds retard de os cdet, et
ìj'eu rsmerciai dien vivement le cdsk de gars militaire.

Naintenant nous attendons tous les zours notre dagage gui est entre le Oap et
Llosmkontsin. Luis il kaudra s'emdarguer. Tout velu tsra dien des retards, au lieu de 8
à lOgours (pie nous eussions mis à traverser le dusd! Nais aveo la mauvaise toi des
Loers il n')? a rien à taire. Le vol et le mensonge si enracine eds?, es peuple est eneors
plus nraldeursux guo la guerre. O'est en grande partie la eause de leurs défaites. — lilt
dire qu'ils ont 1s droit pour eux! Il taut les voir, insouoiants et riant dans les dars de

Pretoria, ees grands patriotes, pendant gus les vieux et les entants de la campagne
tiennent eneors un peu au tront.

On m'assure à la gars cpie notre dagage n'arrivera pas avant duitzours. Lc dateau
direct pour Lelagoa-La^ s„Odargeurs réunis") ne part gue dans guiims gours; après
guoi il aura toutes les formalités de Loreimo Nargués et le passade du grand pont
epii est aux mains des Anglais à Ixomatipoort! dlous arriverons la paix signes peut-
être; nous terons notre possidls pour réussir.

Xotre contrat tinirait maintenant, mais nous tenons à taire notrs possilde pour
gus les Loers n'aient rien à nous reprocder st voient gue nous ne sommes pas venus
pour les exploiter, niais pour les servir au noin du peuple suisse.

19 zuiliet. Lougours pas de nouvelles de notre fourgon. Ln attendant nous avons
têlsgrapdie à Loren?a Nargués pour avoir des nouvelles du Transvaal et savoir s'ils
ont desoin de nous. 8i nous odtsnons notrs dagage, c'est vers le 29 suillet seulement
que nous pourrons partir, ll ^ aurait un dateau après demain, mais c'est partie remise.

I)' Lvcguus vL Noir'r>lc»ri,i?s.
S n

s
Les dernières nouvelles des docteurs de Nontmollin et König sont datées du Oap

le 17 guillet. Ils ont eniln, à tores de recdsrcdes, appris gue Is fourgon contenant leur
materiel sanitaire se trouvait à 8imonstown, oà il stait parvenu croode par mègarde à

un train ds prisonniers doers. 8ur la presentation do la lettre du general Naxwell les
remerciant au nom de lord Uoderts des soins donnes à ses troupes, ils ont odtenu, pour
partir, un passe-port du gouverneur gui a donne têlègrapdiguement à 8imonstown
l'ordre d'envoler ce fourgon au Oap. Dès gue celui-ci leur sera arrive, ils partiront pour
Loreimo Nargués, d'oû, si la guerre n'est pas terminée, ils iront porter leurs soins et
leur matériel aux Loers, pour peu gue ceux-ci le leur rendent possidle en leur facilitant
l'acgusition de moyens de transport sutilsants.

Ils ont tait demander telêgrapdiguement par le consul allemand du Oap à celui
de Lorsrmo Nargués des nouvelles du docteur 8uter. Il a ete répondu par télégramme
du 12 juillet <pie l'amdulanes du docteur 8uter etait à Oarolina (49 milles anglais au
sud-est de Niddsldurg) et gu'il pense rester zusgu'en oetodre. (8utters amdulanee Oaro-
lina will remain till octoder.)

--'H êWeiz. keitraloerÂ wm Mn Kreuz.

Aus den Vereinsberichten.
VI. Geschäftsbericht der àiltonalsektion Bern des schweiz. Ccntralocrcins vom Roleu

Kreuz, umfassend die Jahre 1898 und 1899. — Eine kurze Chronik der Vereinsgeschäfte
gibt über die Thätigkeit des bernischcn Roten Kreuzes Aufschluß. Im Jahr 1898 wurden
an 23 und im Jahr 1899 an 22 bernische Samaritcrkurse die üblichen Subventionen von
5 Fr. ausgerichtet. Die Krankenmobilienmagazine von Neucnstadt, Melchnau, Rüegsauschachen
und Amsoldingen erhielten Beiträge von zusammen 3!5 Fr.

Gegen das Ende des Jahres 1898 machte sich eine in der Hauptsache durch den Cen-

tralsekretär für freiwilligen Sanitätsdienst, Hrn. Dr. W. Sahli, eingeleitete Bewegung zu
grinsten der Gründung von Zweigvcreinen des bernischen Roten Kreuzes geltend; dieselbe

hatte die Gründung einer Lvkalsektion Viel und Umgebung zur Folge (Gründungsdalnm
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